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Après la levée de boucliers de toutes les populations face aux dérives du capitalisme
à l'origine de la crise, la plupart des gouvernements ont semblé faire preuve de volonté
pour tenter de moraliser la finance. Malheureusement, ces gouvernements ont agi tel
le scorpion traversant la rivière grâce à la grenouille, piquant cette dernière en plein
milieu du trajet, entraînant la mort des deux et s'excusant : « C'est plus fort que moi ! ».
Les banquiers et traders ne peuvent aller contre leurs instincts : les gains rapides et
mirobolants.
Donc, vouloir humaniser le capitalisme tel qu'il est pratiqué depuis si longtemps
reviendrait à vouloir humaniser la peine de mort.
Ainsi Goldman Sachs a absorbé Lehman Brothers (déclencheur de la crise) et de nom-
breux autres concurrents grâce aux dix milliards de dollars de l'Etat. Et, après avoir
réduit le personnel et déjà remboursé cette somme au trésor américain (à qui elle
octroyait un droit de regard sur les rémunérations), l'entreprise a pu mettre onze mil-
liards de dollars à gauche pour payer les primes des traders et dirigeants pour ce seul
premier semestre 2009 !
« Formidable ! » pourrait-on se dire, « l'économie est repartie. » Hormis que ces fabu-
leux bénéfices sont dus à une augmentation de 100% des investissements du dépar-
tement « courtage/spéculation », alors que dans la même période le poste « investis-
sements ménages/entreprises » subissait lui une baisse sensible.
Ce genre d'investissements qui sur le court terme favorise une économie spéculative
et virtuelle pour des rendements à la Madoff est fait au détriment de celui favorisant
ménages, créateurs d'entreprises ou novateurs.
Depuis 1945, de nombreux cracks ont secoué notre économie (immobilier, internet,
bourse...), chacun d'eux annonçant à l'instar des guerres que ce serait le dernier. Mais
il y a cette fois une différence fondamentale pour tous les requins de la finance : ils
savent désormais que lorsque la ficelle craque de l'avoir trop tirée, les gouvernements
payent pour la rafistoler ! 
La haute finance basée sur de bas instincts est telle le Phénix : elle renaît de ses cen-
dres, à part qu'elle nous revient toujours plus agressive et intouchable. Zola prédisait
déjà que « lorsque la confiance renaît, le monstre froid de l'argent revient toujours ».
Quand on rajoute à ce constat la disparition de la concurrence du fait de l'absorption
des plus faibles par les plus riches, il est clair que le pouvoir politique ne peut plus
faire le poids face au pouvoir financier.
Tant que l'on pourra citer des exemples comme « le financement de la recherche contre
la calvitie est plus important que celui contre le paludisme qui a fait 1 million de morts
en 2008 », on sait qu'aucune leçon n'aura encore été tirée et on continuera à aller à
notre perte !
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Le cyclonaute bourlingueur genevois Claude Marthaler, auteur de trois ouvrages – « Le
chant des roues », « Dans la roue du monde » et « Entre selle et terre - 3 ans à vélo
en Afrique et en Asie » – a littéralement fasciné l’auditoire d’Uni-Mail, le 1er juillet
dernier, par une conférence-diaporama magistrale au cours de laquelle il a livré les
fragments de sa vie aventureuse autour du monde. Invitation à une belle itinérance
empreinte d’humanité.

On n’entendait plus une mouche voler. Captif, l’auditoire écoutait religieusement Claude
Marthaler dévoiler son odyssée tout entière, en s’appuyant sur des images rapportées
des quatre coins du monde. Ce preux « globe-biker» commentait, en effet, dans un
phrasé empreint d’humour et de poésie, le long périple qui l’a conduit à explorer pen-
dant sept ans notre planète, en selle sur sa chère « petite reine », affranchi de toute
contrainte d’espace et de temps avec, un seul credo : « revenir aussi pauvre
qu’avant ! ».

Charme, fraîcheur, sympathie contagieuse et une sacrée dose de vivacité qui obéit à une
spontanéité conviviale, sont les caractéristiques de cet aventurier hors pair, à la person-

nalité très attachante, baptisé « le Magellan du vélo » ou « le yakman ». En selle, il fait
vraiment profession d’optimisme en regardant au-dessus de son guidon vers un avenir
heureux, depuis qu’il a sillonné à vélo, à partir de1994, l’Eurasie jusqu’au Japon, gra-
vissant les sommets des Alpes, du Caucase, et traversant les Pamirs et les Tian Shan
jusqu’aux Himalayas. Il enchaîne avec les Amériques du nord au sud et rentre à travers
l’Afrique par le chemin des écoliers. Sept ans plus tard, le voilà de retour à Genève avec
au compteur, une distance équivalente à un triple tour du monde à l’équateur. Après
2002, il a entrepris de belles traversées estivales : le Ladakh en 2002, la Bolivie en
2003 et un périple en direction de Saint-Pétersbourg en 2004. Bravant les températures
les plus extrêmes (40 degrés ou –40 degrés), il réalise un nouveau périple de 3 ans
entre 2005 et 2008 (dont 2 partagés avec Nathalie Pellegrinelli) :  la Tunisie, la Libye,
l’Egypte, le Soudan, l’Ethiopie, Djibouti, le Yémen, l’Inde, le Népal, le Tibet, le
Tadjikistan, le Kirghizistan, la Chine, la Birmanie, le Laos, le Cambodge, la Thaïlande…
Rien ne l’arrête plus.

Pourtant, ce miraculé, qui a commis une erreur de pilotage en parapente et s’est retrouvé
avec deux barres de fer dans le dos, privé d’un mollet (l’accident lui a coupé l’innerva-
tion dans le bas de la jambe), a bien failli ne jamais partir. Le courage chevillé au corps
et à l’âme, il s’est vu au contraire propulsé à l’aube de la quarantaine à la une de la
presse suisse - grands quotidiens, hebdomadaires et presse spécialisée voyage ou
cyclisme confondus -, après avoir fait le récit avec brio et à grand renfort de belles pho-
tographies de ses aventures successives. Des rencontres toujours empreintes d’huma-
nité qu’il nous raconte avec un talent incroyable dans ses conférences-diaporama, dont
une est programmée par Carrefour-Rue le mercredi 14 octobre 2009*. 

Admiratifs de ses exploits sportifs d’une rare intensité, les milliers de spectateurs qui ont
assisté à ses conférences-diaporama, ne me démentiront pas, ni même les Berbères,
Patagons et Ouïgours qu’il a rencontrés sur sa route. Ce « Nicolas Bouvier » du vélo est
unique ! Rendez-vous compte : plus de 225'000 kilomètres parcourus, dont il rend
compte avec maestria dans ses récits d’aventures, réalisant, au travers de ses
ouvrages, un beau succès. Chapeau Claude ! Nous viendrons nombreux t’applaudir à
la rentrée prochaine.

Colette

N.B. Lire aussi en page 5

*Mercredi 14 octobre, 20h, Salle Centrale Madeleine, 10 rue de la Madeleine.
Prix unique Fr. 12.- (voir annonce en dernière page).
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Claude Marthaler, notre cyclonaute de 49 ans, a déjà quinze ans de voyage à vélo der-
rière lui. Malgré avoir hérité d’une âme vagabonde dès son plus jeune âge, il ne partira
que sur le tard. Finançant ses rêves de nouveaux horizons grâce à un mélange de tra-
vail, de volonté et de confiance en soi, il économise dans un premier temps sou à sou
en travaillant les étés.

Son premier voyage « cyclonautique » se fera vers l'Asie en 1988 en compagnie d’un
ami. Sans avoir au préalable calculé sa durée, son parcours lui prendra trois ans. Mais,
aléas des voyages ou farce de Cupidon, son partenaire de route trouve l’amour au bout
d’un an à Islamabad sous les traits d’une enseignante américaine. Ils se passent la
bague au doigt, et son compagnon pose donc le vélo.

Claude, armé de son optimisme indéfectible, continue son périple seul. Ses deux roues
lui feront traverser durant les deux années suivantes le continent Indien et les pays hima-
layens. Le retour à Genève se fera par le même moyen. Fort de cette expérience réus-
sie, il ne pense qu’à repartir, surtout que depuis tout gosse, Claude a un rêve : faire le
tour du monde à coups de pédale.

Il réalisera ce rêve fou à l’occasion de son voyage pour le Japon en 1994. Multipliant
les tours de roues pendant trois ans pour atteindre le pays du soleil levant, notre dévo-
reur de kilomètres se pose à Tokyo. Il travaille plusieurs mois dans cette mégapole.
Dans une "pension" d’abord (hôtel-restaurant), puis en écrivant des articles en anglais
pour des magazines japonais. Ces différentes activités rémunératrices lui permettent
d’envisager enfin son rêve de tour du monde.

Un coup de pompe dans les roues qui l’accompagnent depuis tant d’années, et le voilà
reparti pour l’Alaska, puis il descend les Amériques deux ans durant. La « Tribune de
Genève » qui avait commandé à Claude deux ans de chroniques sur ses rencontres de
voyages (10 en été, 10 en hiver), prolonge le contrat deux ans.
Il s’envole donc depuis l’Amérique du Sud, pour l’Afrique du Sud. Il mettra deux ans de
plus pour traverser le continent noir et rentrer à Genève. Ce tour du monde prendra 7
années de la vie de Claude et de sa « monture », le fameux "yak". La rentrée à Genève
fut on ne peut plus dépaysante pour notre voyageur invétéré. Un film, intitulé "La Fin du
Voyage" lui a même été consacré sur le « blues du retour aux sources».

La réalisation et une tournée d’un diaporama sur son tour du monde lui permettent de
trouver des sponsors. Ceux-ci lui offrent aide matérielle, vélo, équipement… Le quoti-
dien fribourgeois « La Liberté » lui commande également une chronique d’une pleine
page deux fois par mois. Agrémentée de photos, il y propose son regard sur les us et
coutumes des autochtones.

Ainsi, en 2005 Claude entame un voyage à vélo d’une durée indéterminée à travers
l’Afrique et l'Asie, périple qui durera trois ans. Nathalie Pellegrinelli, sa compagne
d'alors, partagera la route avec lui deux années durant. Elle est aujourd’hui pilote sur
les Mouettes Genevoises. La preuve que les envies de voyages sont bien ancrées chez
tous ces personnages…

Depuis son retour à l'été 2008, Claude Marthaler a des projets plein la tête. Mais, pru-
dence oblige, il ne souhaite pas en parler avant la finalisation de l’un d’eux. En atten-
dant, il vit à Genève des projections de son diaporama et de la vente de ses livres.

De tout ceci, Claude a retiré une paix et une bonté intérieure proches du mysticisme.
Ainsi par exemple, loin de blâmer les pays riches pour leur manque d’accueil, il les
excuse, les disant trop pris par leur travail, alors que la chaleur des pays du sud aide
aux rencontres. Mais, plutôt que le raconter, je préfère laisser à ce philanthrope dans
l’âme le soin de conclure lui même son portrait succinct :

« Quand on a une passion, un rêve, une idée, même si cela peut paraître farfelu ou com-
plètement à l’ouest, il ne faut pas l’abandonner. Quels qu’ils soient, on a tous en nous
une richesse, un trésor. On ne doit pas hiérarchiser ou dévaloriser des projets, car cha-
cun d’eux est unique. Si je peux, par mon expérience, donner la pêche ou l’envie à des
gens de réaliser le projet qui leur tient à cœur, ce serait formidable.

Nombre de projets humanistes, comme Amnesty international, la Croix-Rouge,
Médecins sans frontières, la Grameen Bank (micro-crédit) et tant d’autres encore, sont
partis d’une simple idée portée par une seule ou quelques personnes.

Il peut paraître insensé de faire le tour du monde à vélo. Des voyages comme le mien
n’ont de sens que si on y met tout son cœur. Cela tient plus de l’expérience existen-
tielle. »

Le philosophe disait : « Il faut qu’au contact des autres, le cœur se brise ou se bronze ».
Je n’ai en ce qui me concerne, aucun doute sur l’état du cœur de Claude Martheler.

Olivier
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Claude Marthaler est l'auteur de 3 livres qu'il dédicacera sur place : "Le Chant des Roues",
éditions Olizane, 2002 (récit de voyage traduit en allemand et en italien),
"Dans la roue du monde", ouvrage de photographie paru aux éditions Glénat en 2004 et
"Entre Selle et Terre", Olizane, 2008 (récit de voyage).
Sur demande, il présente volontiers l'un des ses diaporamas:
"7 ans à vélo autour du monde" (2002) ou "3 ans à vélo en Afrique et en Asie" (2009)
ou le documentaire de 52' consacré à son retour intitulé "La fin du voyage"
(2004, Réalisation: François Althabegoïty, Production: Point Du Jour, Paris).

UNE JOURNÉE AVEC L’ADMINISTRATION
Oups, je reviens d'une journée de démarches avec
l'Administration.

Affreux! J'ai commencé par demander de l'information à
un premier guichet qui m'avait été recommandé par télé-
phone, mais malheureusement ce n'était plus le bon, car
les procédures avaient changé.

Arrivé au nouveau guichet, j'ai fait une queue de 45
minutes. Une fois mon tour arrivé, on m'a dit que je
n'avais pas tous les documents nécessaires avec moi. Je
suis donc rentré à toute vitesse à la maison, j'ai recher-
ché les documents en question et j'ai repris le bus pour
retourner au guichet.

Zut alors: une nouvelle queue de 30 minutes, cette fois-

ci, mais les documents étaient corrects et ils ont été tam-
ponnés par l'employé du guichet. On m'a alors indiqué le
nom du service à qui je devais les apporter si je voulais
faire accélérer les choses. Ce service était à l'autre bout
de la ville et j'ai donc repris le tram, mais – aïe – quand
je suis arrivé, il était trop tard. Une pancarte indiquait que
les bureaux ouvraient à nouveau en début d'après-midi.

À 14 heures, j'étais déjà sur place. D'autres personnes
avaient fait comme moi et je n'étais donc pas le premier
arrivé, mais en dixième place. Bon, ce n'est pas trop
grave! Une fois, cette nouvelle queue terminée, j'ai pu pré-
senter mes documents à une très gentille dame qui m'a
félicité d'avoir tenu à me présenter personnellement, mais
qui m'a dit que je devrai quand même suivre la procédure
habituelle. Ma demande allait être traitée par ses col-

lègues (environ 10 jours) et je recevrai la réponse à la
maison, par courrier. Elle n'a pas pu me dire si j'allais
recevoir une réponse favorable ou non, car elle n'était pas
responsable de ce genre de dossiers.

Finalement, il était 15h30 et c'était donc trop tard pour
retourner à mon travail qui est à l'autre bout du canton
(j'aurais dû retourner à la maison en bus pour reprendre
ma voiture). J'ai donc abandonné.

Au final, j'ai pris toute une journée sur mes vacances,
sans savoir si le résultat sera positif ou non. Je suis fati-
gué et un peu de mauvaise humeur.

On ne pourrait pas faciliter la vie des gens en leur évitant
de se déplacer et de perdre tout ce temps?

Un citoyen en attente d’une solution plus souple

Photo : Nathalie Pellegrinelli

A Genève cet automne, il présentera son diaporama "3 ans à vélo en Afrique et en Asie" :
Lundi 14 septembre à 20h, Forum Meyrin. 14.-/10.-
Mercredi 30 septembre à 17h30, Cité Sénior, rue Jean-Charles Amat 28. Entrée libre.
Mercredi 14 octobre à 20h, à la Salle Centrale Madeleine, rue de la Madeleine 10, 

12.-, en faveur de Carrefour-Rue
Mardi 27 octobre à 21h, Le Bateau Genève, prix unique:12.- en faveur de l'association.
Jeudi 12 novembre à 20h, Maison des Associations, rue des Savoises 15,

15.-/12.-/50% réduction membres Pro-Vélo Genève

Infos et contact:  www.yaksite.org    cyclonaute@yaksite.org

Claude Marthaler nous a reçus par une belle matinée au début de cet été. Il a spon-
tanément proposé de soutenir CARREFOUR-RUE en cédant tous les bénéfices d’une
conférence, qu’il fera le 14 octobre en faveur de l’association, sur son voyage en
Afrique et Asie à vélo. La seule chose qu’il a demandée, c’est de pouvoir vendre ses
trois magnifiques livres dont vous avez les références en fin d’article. Nous vous
encourageons vivement à les acquérir.

Un grand merci de toute l’équipe de CARREFOUR-RUE à Claude.

L’Administration en ligne, Ael, est un projet de l’Etat de
Genève qui a pour objectif principal de rendre la vie admi-
nistrative plus facile pour tous.
L’administration en ligne veut construire des passerelles
entre tout citoyen et l’Administration, mais elle se garde
d’obliger qui que ce soit à les emprunter ; il faut le rappe-
ler : l’existence est possible sans internet. Néanmoins
l’Ael aimerait toucher et intéresser chacun aux avantages
de confort et de facilité que peut représenter l’exécution de
ses tâches administratives en ligne.

« Chaque progrès nous a chassés un peu plus loin hors
d’habitudes que nous avions à peine acquises et nous
sommes véritablement des émigrants qui n’ont pas fondé
encore leur patrie ; il nous faut rendre vivante cette mai-
son neuve qui n’a pas encore de visage »

Antoine de Saint-Exupéry, Terre des Hommes
Contact et information :
Administration en ligne
Rue du Grand-Pré 64
1211 Genève 2
ael-votrepartenaire@etat.ge.ch

Et si nous vous facilitions la vie ?


